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	TRIBUNE/ANALYSE - Si les principaux chefs des oppositions ont critiqué, avec plus ou moins de vigueur, les folles propositions de Macron sur le déploiement de troupes en Ukraine, sur les chaines comme LCI, de ce que l’on voit sur X, quasiment tous les commentateurs habituels, tous russophobes, approuvent quant à eux l’idée. La synergie de ces médias avec le pouvoir macroniste et atlantiste pur et dur demeure intacte.  

	Dans tous les médias, sur tous les réseaux, il y a tellement d’acteurs impliqués dans cette campagne de propagande maximale à qui tous les micros sont ouverts que l’on ne peut que conclure que tout cela fait partie d’un plan concerté à l’échelle de l’Occident tout entier, et plus particulièrement en France où les va-t-en-guerre atlantistes sont particulièrement présents sur les ondes.  

	Et à écouter les déclarations les plus guerrières et hystériques les unes que les autres de toute la Macronie, et de quelques autres dirigeants européens qui nous affirment que la Russie veut s’en prendre directement à l’Europe, qu’ils ne s’arrêteront pas à l’Ukraine, on a l’impression d’être face à un phénomène de délire paranoïaque collectif ; ou à la mise en application d’un plan concerté pour déclencher une véritable guerre mondiale.  

	Soit ils paniquent face à la victoire des Russes qui se dessine ; soit ils cherchent juste à terroriser les populations pour justifier des mesures extrêmes, avec un gouvernement totalitaire européen qui se mettrait en place par touches successives, profitant des crises permanentes et d’une guerre sur le fil du rasoir (guerre qu’ils espèrent pouvoir maitriser dans leur folie) ; soit ils veulent vraiment l’Apocalypse.  

	Cela fait deux ans qu’un matraquage médiatique sans précédent pour diaboliser la Russie, à grands coups de manipulations grossières, est déversé sur tous nos médias. On voit encore passer des messages hystériques sur X où des gens croient toujours que des milliers de femmes et d’enfants ont été violés par les troupes russes en Ukraine, mensonge pourtant démonté.  

	Évidemment, pour ceux qui ont été convaincus par cette propagande, Poutine est le nouvel Hitler. Et ceux qui ne sont pas prêts à lui faire la guerre sont des collabos, ou des Daladier en puissance, voire la 5ème colonne qui prépare l’accueil des troupes russes à Paris. Depuis le fameux discours de Macron du 26 février, les références à la période précédant la 2ème guerre mondiale sont matraquées par tous ses soutiens, pour justifier la fin des « limites » et tenter d’ostraciser les récalcitrants.  

	Les rares fois où l’on peut assister à un débat, tel cet échange tendu entre Eric Naulleau et Florian Phillipot sur CNEWS, le représentant de la bien-pensance cherche à marquer le trublion qui ne suit pas le narratif de la marque de la Bête. Ainsi, en une minute trente, Naulleau répète cinq fois « Vous êtes pro-russe », et deux fois vous vous « couchez devant Poutine ». Par un discours totalement binaire, il tente ainsi de décrédibiliser son interlocuteur aux yeux du public. Être pro-russe ou pro-Poutine est le nouveau Point Godwin. On indique au spectateur naïf qu’il ne faut pas écouter les arguments, quels qu’ils soient, émanant de la personne ainsi étiquetée.  

	Pour en avoir fait plusieurs fois l’expérience, les gens qui croient toujours la parole officielle refusent de lire tout article qui ne vient pas de leurs sources autorisées. Et pour d’autres, même si vous leur mettez les faits sous les yeux, ils refusent de voir. Quand les convictions sont si profondément ancrées dans l’émotionnel, les arguments ne passent plus. On entre en religion. C’est le terrible pouvoir de la propagande basé sur l’émotion. Il y a aussi la réticence de l'amour-propre à reconnaitre qu’on a pu se tromper lourdement.  

	Le mensonge permanent 

	Le plus gros mensonge est sans doute celui qui prétend que l’intervention russe en Ukraine a été totalement non-provoquée. Alors que les Etats-Unis ont transformé l’Ukraine en base avancée d’espionnage contre la Russie depuis 10 ans, comme le New York Times l’a révélé le 25 février dernier, ceci s’ajoutant à la mise en place du régime le plus russophobe de la planète dès le coup d’Etat sanglant de février 2014, qui a déclenché tout le reste. On peut trouver un historique de toute cette manœuvre américaine.

	Ces dernières semaines, X est inondé de posts macronistes et pro-Ukrainiens enragés qui renvoient toujours le même message de soutien inconditionnel à l’Ukraine. Certains comptes étaient déjà connus, quand beaucoup d’autres semblent sortir de nulle part, avec des noms improbables, tous les drapeaux de la bien-pensance alignés, et peu d’abonnés. On peut penser que certains services de l’Etat soient à l’œuvre dans cette manœuvre d’influence. Cela fait partie de la guerre moderne. Le contrôle de l’opinion est un point-clef pour justifier une opération militaire en démocratie.  

	Des forces centrifuges puissantes sont donc à la manœuvre pour marteler le narratif. Et cela a commencé avec la crise du Covid. On est au niveau de Goebbels. Répétez un mensonge suffisamment de fois, et la majorité finira par y croire.   

	Edward Snowden, l’ex-agent Américain réfugié en Russie, résume cela avec cette formule :  

	"Tout le système est basé sur l'idée que l'on peut convaincre la plupart des gens de n'importe quoi, à condition de le répéter souvent haut et fort. Et ça marche. » 

	Je l’ai encore vérifié récemment avec des gens pourtant intelligents, mais qui sont tellement conditionnés à détester la Russie qu’ils sont prêts à croire que c’est cette dernière qui a fait exploser ses propres gazoducs de Nord-Stream… pour accuser les Américains.  

	Le mensonge sur la cause de la mort de Navalny 

	Le dernier exemple en date de propagande massive est la mort de Navalny en prison, présentée partout comme un assassinat politique censé démontrer la monstruosité du régime russe et de son président.  

	Et puis, en passant, le chef du renseignement militaire ukrainien, Budanov, a annoncé que ses services savaient que Navalny était vraiment mort d’un caillot sanguin, donc a priori de mort naturelle, s’excusant au passage de décevoir les journalistes autour de lui.  

	Mais la dénégation a toujours moins d’écho que le mensonge initial. Autour de moi, personne n’est au courant de cette dernière révélation. Cela dit, pour les furies de la propagande anti-russe comme l’inénarrable Alla Poedie, cela ne change rien. Poutine reste responsable. Qu’importe les faits. Seul compte le narratif.   

	Et donc, on invite la veuve de Navalny au Parlement européen en continuant à traiter Poutine d’assassin, pointant du doigt les députés comme Bardella qui osent ne pas applaudir la nouvelle égérie fabriquée par l’Occident en train de déblatérer ses insultes. Cette dernière remplit le rôle que l’on attend d’elle en lançant : « Ne négociez pas avec Poutine ». Et certains s’extasient devant la nouvelle idole qui appelle à toujours plus de sang versé. Et Claude Malhuret, un des pires va-t-en-guerre du Sénat, recycle le même mensonge sur Navalny pour dénoncer toute tentative de négociation. L’Occident dégénéré recherche la guerre à tout prix ! 

	Gonzalo Lira, martyr ignoré de la liberté d’expression ! 

	Au passage, personne en Occident dans la presse subventionnée ne semble avoir mentionné la mort de Gonzalo Lira, youtubeur américano-chilien vivant en Ukraine.  Deux poids, deux mesures ! 

	Lira fut arrêté une première fois par le SBU de Zelensky pour avoir « justifié l’invasion russe en Ukraine », en fait pour avoir osé critiquer le régime de Kiev. Lira remettait notamment en cause le narratif de Boutcha, qui comporte de nombreux éléments semblant indiquer une manipulation. Mais en Ukraine, on ne s’en prend pas impunément à la propagande d’Etat.  

	D’après ses dires, Lira fut torturé en prison par l’intermédiaire de ses codétenus. Après avoir été relâché en attente de procès, Lira fut à nouveau arrêté au moment où il tentait de quitter le pays. Il est mort en prison le 12 janvier dernier d’une pneumonie, faute de soins, d’après son dernier message envoyé à son père. Le traitement de Lira par l’Ukraine a été digne des dictatures. Mais le gouvernement de Biden n’a pas levé le petit doigt pour l’aider. Le youtubeur avait choisi le mauvais camp.  

	Mais il parait que défendre l’Ukraine, c’est défendre la démocratie… 
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	TRIBUNE/ANALYSE - Suite de la partie 1

	Si les principaux chefs des oppositions ont critiqué, avec plus ou moins de vigueur, les folles propositions de Macron sur le déploiement de troupes en Ukraine, sur les chaines comme LCI, de ce que l’on voit sur X, quasiment tous les commentateurs habituels, tous russophobes, approuvent quant à eux l’idée. La synergie de ces médias avec le pouvoir macroniste et atlantiste pur et dur demeure intacte.

	Macron persiste et signe

	Pour revenir à l’annonce du président, ce 26 février, de ne pas exclure d’envoyer ouvertement des troupes en Ukraine, dans un contexte de propagande maximale et de difficultés sur le front, l’annonce apparaissait comme un ballon d’essai, comme un moyen de tester l’opinion… ou de la préparer à ce qui va venir. Macron a rarement montré qu’il se souciait de l’opinion du peuple. 

	Loin de se laisser décourager par les réactions initiales peu enthousiastes des oppositions à sa proposition, Macron a persisté et signé en déclarant quelques jours plus tard n’avoir « aucune limite ». De plus en plus de gens pensent qu’il est fou et doit être destitué.

	Mais le 13 mars, 372 députés godillots, indignes et traitres aux intérêts réels de la France, ont approuvé l’accord irresponsable de soutien à l’Ukraine. Et d’après un sondage, 61% des Français considèrent que la Russie est une menace pour la France, et 60% pensent que Poutine va attaquer un pays de l’OTAN. Effroyable pouvoir de la propagande ! 

	Le 14 mars, Le Monde nous apprend que, dès le 21 février, Macron avait lâché ces mots à un cercle restreint : « De toute façon, dans l’année qui vient, je vais devoir envoyer des mecs à Odessa » ! Quelle étrange formulation ! Comme si Macron lui-même ne décidait pas, mais ne faisait qu’obéir. Mais à qui ? On en reparlera dans un autre article…

	Quoi qu’il en soit, la décision semble bel et bien déjà prise. Le reste est du théâtre ! De l’habillage pour convaincre un maximum de Français d’approuver une décision hyper-dangereuse qui serait déjà prise.

	L’armée des propagandistes va-t-en-guerre !

	La propagande macroniste est servie par des médias subventionnés qui ne tiennent plus leur rôle de contre-pouvoir depuis belle lurette, sauf quand Macron semble s’éloigner de l’agenda atlantiste. A de rares exceptions près, comme les anciens ministres Villepin et Ferry, voire Védrine, ou sur CNEWS, les analystes pertinents qui ne suivent pas le narratif imposé sont exclus des médias dominants. 

	Parmi les visages mis en avant par la machine de propagande pour appeler à la guerre, on voit Raphaël Glucksmann, député européen, dont la femme fut première vice-ministre de l’Intérieur de l’Ukraine entre 2014 et 2016, un poste éminent d’où elle pouvait superviser la répression contre les séparatistes du Donbass. Voilà le genre de personnage qui gravitait autour de Glucksmann, qui fut aussi longtemps conseiller du président Georgien Saakashvili, un autre "grand ami" de la Russie. 

	Guillaume Ancel, un autre possédé qui veut faire la guerre à la Russie, ne manie jamais le conditionnel sur les intentions de Poutine d’envahir d’autres pays, car il lit probablement dans les astres. 

	Xavier Tytelman, inconnu avant février 2022, s’est fait un nom avec des vidéos sur le conflit en Ukraine dans lesquelles son parti-pris pour le régime de Zelensky était évident dès le début, même s’il tentait d’avoir un vernis d’objectivité pour avancer masqué et tromper son public. Ce biais n’a cessé de s’affirmer pour devenir un parti-pris totalement assumé, au point que, en décembre 2023, l’ambassadeur d’Ukraine en France lui a remis un Prix, qui plus est au Sénat français. Tytelman soutient activement les volontaires français qui, trompés par sa propagande, prennent le risque d’aller mourir pour Zelensky et Biden. Qui sont les vrais collabos d'une puissance étrangère travaillant contre les intérêts réels de la France ? 

	 

	Immense honneur de recevoir cette distinction que j'ai dédié aux volontaires étrangers en #Ukraine. Cérémonie organisée au Sénat en présence de l'ambassadeur d'Ukraine en France @UKRinFRA, la présidente du groupe d'amitié France-Ukraine du Sénat Mme Sollogoub, de nombreuses… https://t.co/scrrtXYzra

	— Xavier Tytelman (@PeurAvion) December 11, 2023

	 

	Récemment, commentant la photo du message français écrit sur une bombe russe, Tytelman a répondu par un message bravache et puéril digne d’un adolescent attardé. Il confirme ainsi qu’il est un danger public.

	Quand on lit les commentaires sous le post original de Guy Plopsky, ils sont du même niveau, d’une immaturité affligeante, à tel point que l’on peut soupçonner des bots.

	Un autre de ces propagandistes pro-guerre les plus en vue, le député macroniste Benjamin Haddad, a touché 600 000 euros de la part d’officines atlantistes, dont l’Atlantic Council, un think tank qui « galvanise le leadership mondial des Etats-Unis ». S’il avait touché le dixième de ces sommes de la part de think tanks russes, Haddad serait labélisé « agent de l’étranger ». Mais quand il s’agit des Etats-Unis, tout est normal, puisque que ce sont de facto nos maitres. 

	Galina Ackerman, franco-russe et directrice de la rédaction du site poutinophobe Desk Russie, financé par le ministère de la Culture française, fait aussi partie de ces figures semblant mues par une haine inextinguible contre son pays d’origine, où elle n’a vécu que du temps lointain de l’URSS. Chacun de ses tweets est d’une radicalité sans aucune concession. Elle signe régulièrement des tribunes dans la "grande presse" uniquement pour alimenter la confrontation. 

	Et puis, on a vu apparaitre aussi un petit nouveau, Nicolas Tenzer, semblant sorti de nulle part, et qu’on voit partout depuis l’annonce de Macron du 26 février, comme si tout cela était orchestré. Prof à Sciences-Po, il fut membre de l’Aspen Institute, un think tank Américain néo-conservateur bien connu. Il est aussi membre du CEPA (Center for European Policy Analysis), un autre think tank atlantiste basé à Washington. Sur le site de ce dernier, on découvre en première page des articles en soutien au déploiement de forces européennes en Ukraine. Quand on écoute Tenzer, à chacune de ses interventions surréalistes, l’homme semble être enfermé dans une paranoïa délirante. A l’écouter, il faudrait faire la guerre partout où il y a des intérêts russes. Beaucoup d’observateurs ont commenté que son visage et ses mimiques respiraient la haine. 

	Il y a chez certains de ces propagandistes un tel niveau de haine et de paranoïa dans le discours, que l’on peut sérieusement s’inquiéter sur leur santé mentale, et sur le fait de savoir pourquoi ils sont régulièrement invités sur les plateaux. Mais nous savons pourquoi. 

	La pyramide de la propagande

	Au sommet de la pyramide du pouvoir, souvent caché du grand public, il y a les manipulateurs qui conçoivent la direction. 46% des Français croient à cette réalité, contre seulement 25% qui n’y croient pas.

	En dessous des donneurs d’ordre, il y a les exécutants. Macron est sans doute le premier d’entre eux, comme il vient de l’indiquer de manière subliminale avec sa phrase lâchée sur Odessa. Dans les plus hauts niveaux, au-dessous de lui, il y a toute une classe d’arrivistes, d’opportunistes autocentrés, prêts à tout pour un poste à responsabilités. Une fois en place, ils pourront démontrer toute leur capacité d’obéissance aveugle, pour pouvoir encore monter en grade, ou juste conserver leur statut et les petits ou grands privilèges qui vont avec. Ils ne croient pas forcément dans le message qu’ils propagent, mais ils le diffusent quand même avec zèle, car ils savent que c’est ce qu’il faut faire pour être bien vu de leurs maitres. 

	Dans la strate des fonctionnaires, il y aussi des gens qui peuvent douter mais qui veulent simplement conserver leur job. Tout le monde a besoin de gagner sa vie. Parfois, quand la mission donnée entre en conflit frontal avec les convictions personnelles, on peut démissionner. Mais certains cas de conscience peuvent aboutir au suicide, comme Aaron Bushnell, cet officier de l’US Air Force qui, en février, s’est immolé par le feu en se filmant pour protester contre l’aide logistique des Etats-Unis à Israël dans le bombardement de Gaza, que l’officier dénonçait comme un génocide. Quels médias en ont parlé ? 

	Et, au-dessous, ou à côté, il y a toute une armée d’idiots utiles qui croient en la propagande. 

	Certains sont des exaltés narcissiques qui savent bien parler et qui ont quelques connaissances qui peuvent faire illusion, et donc ils sont mis en avant au maximum. 

	Mais beaucoup d’autres n’y connaissent rien ou pas grand-chose. Ils n’ont rien à y gagner. Ils répètent les éléments de langage de la classe dominante, par confort intellectuel et émotionnel, par ignorance, simple conformisme ou besoin d’appartenance au groupe majoritaire, se laissant toujours convaincre par le discours officiel, même s’il n’a pas de sens. Certains les appellent les « normies ». J’en ai fait partie autrefois, jusqu’à ce que les médias alternatifs émergent, et que l’expérience du terrain en Ukraine m’ouvre les yeux.

	Préserver et répandre ce contre discours est indispensable si nous voulons espérer pouvoir éviter la catastrophe. 
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